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SAUMUR,

Le manifeste du Maréclial-Président est
affiché depuis deux jours dans toutes les
jQiiKûunes de France. B i e n t ô t chaque éjec-
leur en receTra sous bande un exemplaire.
A Paris, ce document a produit la plus

iavorable impression. La grande majorité
des électeurs ont applaudi à'la netteté èt à la
fermeté de langage du Président de la Répu-blique.

,
Jamais en effet langage plus net et plus

fraDC n'a é t é tenu par un chefd'Etat. La pa-role
du Maréchal, comme le dit fort bien la

Ukttè, ira droit à l'esprit de la nation: Sur
sapoliliqueà venir, comme sur sa politique
lassée, le Président de la République ne
aisse prise à aucune équivoque.'S'il a dis-
soasla Chambre des députés, c'est que lés
plus grands intérêts du pays risquaient d'ê-lre
compromis par suite du funeste asceur-

dant que les chefs du radicalisthe avaient
acquis sur là majorité. La part d'autorité
assignée par la Constitution au chefde l'Etat
élait méconnue, les attributions du Sénat
contestées, l'équilibre entre les pouvoirs pu-
Wics allait être détruit au profit d'une Cham-bre

s'arrogeant les droits révolutionnaires
^'une Convention. La France marchait vers
le despotisme radical. Le Maréchal a pris
alors la seule résolution que lui commandait
son devoir de chef de l'Etat. Il a dissout celle
wtnbre usurpatrice, et il dit maintenant

é l e c t e u r s : J'ai fait mon devoir lel que
Retraçait la lo i ; Mies lê vôtre.
' eu t - i l jamais situalion plus claire, plus

™y8lemenl exposée, plus facile à saisir?
w manifeste n'est pas moins catégorique
"l^qui louche l'avenir. Le Maréchal ne
JJ"' pas renverser la République ; ce n'est
pas lui qui entrave le fonctionnement de la

Constitution. Il demande, au contraire, aux
électeurs de nommer une Chambre qui « fa-cilite

la marche régulière du gouvernement
existant ». Il ne veut qu'assurer à la France
l'ordre etla paix, afin que les nations voisi-nes

n'éprouvent contre elle aucune défiance
et qu'elle puisse se livrer tout entière au dé-veloppement

de sa prospérité.
En terminant, le langage du Maréchal =

s'élève à la hauteur d'une situation d'où dé-pendent
les destinées du pays. « Blon de--

» voir, dit-il, grandirait avec le péril... Je;
» ne saurais devenir l'instrument du radi-
» calisme, ni abandonner le posle ofi la
» Constitution m'a placé. Je resterai pour
» défendre, avec l'appui du Sénat, les inlé-
» rets conservateurs. » Il fait enfin un appel
solennel aux sentiments des élecleurs au
nom de la France, qui veut la stabihlé, l'or-dre

et la paix. I l les conjure d'écouter « la
» parole d'un soldat qui ne sert aucun
» parli et qui n'est guidé que par l'amour
» de la patrie. »

On reconnaîtra dans ces derniers mots
les accents d'un patriotisme sincère el con-vaincu.

Tous les mensonges accumulés de-puis
trois mois par les organes des 363 •

viendront se briser conire la loyauté de celle
parole, dont personne ne doute en Europe.
Le pays ratifiera bientôt la politique du Ma-réchal

et de bonnes élections assureront à la
France le repos, la sécurité et, par une con-séquence

forcée, la prospérité qu'elle rér
clame.

Nous apprenons que le décret qui doit
)araître aujourd'hui samedi, convoquant
es électeurs pour le 1A octobre, annoncera
en même temps
parlementaire poulr'ol•ue•

v
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session

Seule de tous les journaux radicaux, là
République /ranpaîse pubhe un factum attri-bué

à quelques anciens députés prétendant
répondre au manifeste du Maréchal. Les
auteurs, n'ayant pas osé signer, se condam-nent

ainsi eux-mêmes d'avance devant l'opi-nion.
„ . •;..:-îi'«:-. ii i . .ma ù.

Le Co n s l i t u t i o n n e l assure que le manifeste
Thiers, ou rédigé sur les notes de M.Thiers,
est d'une telle vivacité qu'il pourrait occa-sionner

des désagréments aux feuilles qui le
publieront. Il avertit ses confrères qu'une
ardeur trop confiante entraînerait.

L'Evénement annonce que la publication
de ce factum serait retardée pour de grands
motifs qu'il n'indique pas.

Il se produit un fait qui mérite d'êlre si-gnalé.
Plusieurs fonclionnairesmunicipaux,

maires et adjoints, menacés de révocation,
viennent de donner leur démission. Nous
en comptons douze depuis dimanche der-nier.

* *
Des dépêches arrivées hier constatent

qu'un excellent accueil a été fait dans diffé-rentes
locaUtés au manifeste du Maréchal-

apposé par les soins des préfets et sous-pré-fets
dans les chefs-lieux de déparlement,s

d'arrondissement el de canton. Le bon sens
delà nation paraît comprendre que le Ma-réchal

ne poursuit d'autre but que l'accord
des trois pouvoirs créés par la Constitution,
tandis que ses adversaires voudraient sacri-fier

le Maréchal et le Sénat à la Chambre des
députés.

* *

M. de Girardin, dans son débordement
d'injures contre le maréchal de Mac-Mahon,
perd la. tête au point d'adresser des compli-ments

de ce genre à ses amis :

8î .« Par les choix de quels grands ministres
l'administration de M. le maréchal de Mac-
Mahon, depuis quatre ans, s'est-elle rendue
mémorable?... »

Voilà qui est flalleur pour MM. Jules S i -mon,
de Marcère, Ricard et autres sommité?

de l'opposition 1 _

On constate aujourd'hui avec satisfaclion
l'accueil cordial, et même sympathique, qui
a été fait, à l'occasion des grandes manoeu-vres,

aux officiers français en Allemagne, et
aux ofiiciers allemands* en France.

Plusieurs journaux annoncent que les
préfets ont reçu l'ordre d'interdire l'aflTichage
de toute profession de foi qui attribuerait
au gouvernemenl des intentions belliqueu-r
ses.

Les auteurs de ces écrits seraient même,
nous assure-t-on, déférés aux tribunaux, o^}

•

Le B i e n p u b l i c Croit savoir que, sur l'invi- ;
talion, du ministre de la juslice, le parquet
de la Seine a élé appelé à délibérer sur la
question de savoir si la publication du ma-nifeste

de M. Thiers ne devait pas être inter-dite.

Le même journal parle d'un second mes-sage
présidentiel qui verrait le jour la veillé

du scrulin.

LES 363 DEVANT LA JUSTICE.

Cinq membres de la coalition des gauches
se sont trouvés offensés d'êlre traités de ré -volutionnaires

par un journal du Midi,
qu'ils ont actionné devant le tribunal de Ber-gerac,

réclamant 50,000 fr. dédommages-
intérêts.
Voici la réponse du tribunal :

« Attendu que les 363 constituent sim-plement
un parti politique soumis comme

tous les autres partis à la discussion publi-que
r

» Attendu que, par leur vote du 19 juin
1877 et par la s©lidarité solennellement con-tractée

entre eux à la suite de ce vote, le»
363 se sont constitués en opposition forr
melle au gouvernement du Maréchal, prési-
sident de la République;

feuilleton de l'Éeho Sàumniois. «<

=ÏÔLLAR :X'INDIEN^'
{Èùite.)

Sondes

^ " Ses principes sont pleins d'élévation, reprit le'
°'='«urDiuntries; mais c'est une trame d'or qui,

à la sottise, à l'intérêt ou à l'ignorance, a fini
J t̂érnitsfoûs leurs souillures,
'bfamistee et le bouddhistnè, qui sont les deui

sectes de l'Itfde, recommandent également
penser à la vanité des choses humaines, dé se-
'^,'o>it«slés douleuïs, d'aimer ses frères com-

^,joi-inênQ.e^ Le bramisnié proclame l'existence
Itois-'^^ ^"Pfême, Para-Bmma, 'qui S'est associé
Hou ^[^'^'"f'n̂eurs : Brama (le Gréateur), Vich-
( îler , Chiva (le Destructeur).,
cj f̂''"^ s'appelleiTrtWrri. ' "iJaDs le principe, Para-Bràtiiia cïéâ'des bn'gë's

J^JaiéDtpbur-cheîiirai^j^^j^^^^

'fePafJ'®'^ ""e'p'aHre de lamilice céleste, con-

. ~ ''^'nai'qui détàahda à 'ses trois associéssoient'ij " irois'assouica
UTpj"<^«^it punir les rebellés.'' ^«««i"^^ j
Siatio"!''""*^"'*'*'°^^'l*^< ê créer quinze gloljes'
P̂asser 3^^"'•'^^^ûéls les coupables sbht ob l i | é

'iccessivement V ceux qui subissent ces

quinzes épreuves à leur honneur retournent au
ciel, tandis que les méchants sont rejelés au der-nier

de ces globes, et forcés de recommencer leur
liîhgue péniiéhce." ,
La terre occupe le milieu de cette échelle expia-toire.

Brama y a partagé les humains en quatre
classes : les brames, qu'il tira de sa tête ; les
x a t t r y a s , qu'il tira de ses bras ; les vaisciàs, qu'il
tira de son ventre ; les soudras, qu'il tira de ses
pieds.
Là durée de l'épreuve à subir sur la terre est de

quatre âges : le.premier, qui fut l'âge d'or, ville
pouvoir absolu des brames ; au second, qui fut
l'âge d'argent, lés xattryas dominèrent ; il y avait
alors sur la terre un quart de vices et trois quarls
dè vertus; pendant le troisième âge, qui fut l'âge
de cuivre, la puissance appartint aux vaiscias,
et il y eut autant de vertus que de vices ; enfin
l'âge de fer, qui est le nôtre, et que l'on appele
aussi l'âge des soudras, présente trois quarts de
lîcéfe' pour un quart de vertus. •
'"Chaque être est composé d'une portion de ma-
t îrér et d'esprit impérissables, mais qui se trans-
forhieht selon la inaniére dont nous avons vécu :
les bons prennent une forme terrestre supérieure à
'belle qu'ils avaient d'abord; les méchants une
forme inférieure.
'"'•Ainsi, l'homme riche et cruel renaît sous la fi-gure

d'un animal féroce; l'homme pauvre et géné-reux,

sous lafigured'un boeuf sacré, i
C'est évidemment à cette métempsycose qu'il

faut altribuer l'horreur de la plupart des Indiens
pour la chair des animaux, dans lesquels la
croyance leur.fait toujours voir un de leurs sem-blables

transformé. Cette horreur est surtout ex-trême
dans la secte des banians.

— Et toutes ces croyances sont communes au
bramisme et au bouddhisme? demanda Eva, dont
la curiosité était vivement éveillée.
— Non point toutes, répondit le docteur. Le

bouddhisme est une secte-distincte du bramisme.
Les bouddhas ont élé des espèces de messies

envoyés pour modifier la croyance primitive. Qua-tre
ont déjà paru, et c'est le dernier d'entre eux

que l'on adore de nos jours ; mais les initiés en
attendent un cinquième, que l'on devra reconnaître
à deux cent vingt-six marques qui se trouveront à
la plante de ses pieds, à trente-deux signes, de
beauté placés sur son cou, et à, quatre-vingts au-tres

indications.
* Le bouddhisme a modifié la théogonie des bra-mes.

D'après lui, tout ce qui existe, dieux, démons,
hommes, animaux, provient des quatre éléments
mis en contact avec Pran*/ (la Vie) et Hitta (l'In-telligence);

l'univers n'a eu ni commencement ni
.fin, et il existe vingt-six lieux habités par des êtres
ayant différents degrés de perfection. Quant à la
mort, elle n'est, aux yeux des bouddistes comme

aux yeux des brames, qu'une transformation.
Pendant que le docteur Dumfries causait ainsi

avec safille,leur char avait continué à s'avancer
à travers la foule, et il allait atteindre ùn bosquet
de pipais et de manguiers lorsqu'ils aperçurent un
palanquin précédé d'un grand nombre de pions et
porté par des boès qui s'avançaient en courant, selon
leur coutume, et en se relayant tour à tour sans
s'arrêter.
Le docteur reconnut un Indien avec lequel il

entretenait des relations journalières, et qui pas-sait
pour l'un des plus probes et des plus riches

marchands de Calcutta.
Bundoo appartenait à la troisième classe, celle

des vaiscias, et à celte secte des banians dont le
docteur Dumfries avait cité le respect pour tous
les êtres vivants.
Il portait sur la bouche une gaze destinée à

arrêter les insectes qu'il eût pu avaler involonlai-
.rement, et tenait à, la main une boîte remplie de
sucre et de farine pour offrir aux animaux qu'il
rencontrait.
A la vue du docteur, ilfitapprocher son palan-

_quin, et le salua de la main.
le- — Q"® anviei selon les souhaits du sage
tjiXumfries, dit-il en anglais.

— Et selon ceux du digne Bundoo, ajouta le
docteur.
—Retournes-tu déjà à la ville ?



» Altondii qu'en signalant aux (Mecteurs
les théories subversives dos révolulionnaires
résultant des propositions émanées tant des
363 eux-mômes, aujourd'hui solidairement
'unis entre eux, que des journaux qui sont
leurs organes, le sieur do Massol n'n point
eu l'intention de nuire aux personnalités des
sieurs Garrigat et consorts qu'il ne connais-sait

pas, mais bien d'éclairer les électeurs
sur les dangers qu'il y aurait pour la France
d'assurer par leurs votes le triomphe de pa-reilles

théories, de les engager, par suite, ,,
à se rattacher au gouvernement d'ordre et >
de paix du Maréchal, président de la Répu- '
blique. »

Par ces motifs, le journal poursuivi a été
acqitilté et les 363 condamnés à tous les dé-pens.

Aucun journal républicain no parlera de;
cette affaire.

A LA PORTE! ou MARCHEZ I '

M. Gambetta savait bien ce qu'il disait
lorsqu'il avouait ne plus tenir ses 363 dans
la main.

Un journal de l'alliance, pour conserver la
formule impropre, mais usitée, — lé Peuple,
qui vainement avait demandé plusieurs fois
aux candidats de gauche s'ils souscriraient
au programme de Belleville , le Peuple re-vient

aujourd'hui sur la nécessité de ces ex-plications
:

« La période électorale va s'ouvrir.
Voilà le moment de mettre les points sur
les t.

» Les excellents 363 vont tous arriver, la
bouche en coeur, la lèvre grasse de protesta-tions

; ils vont, la main sur l'estomac, pro-»
tester de leur dévouement à la Réf)ublique.

» Très-bien, mon pelit. Mais causons.
» Tu ne te figures pas, nous le suppo-sons,

que le pays soit encore une fois dis-posé
à assister aux exercices à'acrobates donl

on nous a donné le spectacle depuis des an-nées.
La science de la corde raide est fort

belle, nous en convenons, mais il serait bon
de jeter le balancier et d'aller un peu sur la
grande roule, la canne à la main.

» Donc, petit centre gauche, avant de te
donner un nouveau blanc-seing, il nous
plairait connaître formellement ton opinion
sur certaines questions.

» La majorité étant républicaine, ce qui
n'est pas douteux, es-tu prêt:

» 1 » A renverser le minislère, quel qu'il
soit, qui aura présidé aux éleclions...

» 2 ° A te refuser à toute combinaison qui
ne serait qu'un replâtrage...

» 3° A affront^.T carrément une nouvelle
dissolution...

» 4 ° Et, le cas échéant, à refuser toute
concession...

» G'esl précis, cela. Et les faux-fuyants
ne sont pas admis.

» Nous en avons tous assez des jeyx de
bascule, et quand nous voulons en chercher
à la féte de Saint-Cloud...

» 11 convient d'arborer franchement son
drapeau et d'y inscrire son programme

» C'est-à-dire :

emum

» La liberté garantie par la réforme des
lois draconiennes quo nous a léguées l'Em-pire

; — la dignité do la République garan-
ticcontre los insullesdesgrossiers personna-ges

que vous avez laissé brailler dans la der-nière
session ; — la sécurité de l'avenir as-surée
par le silence des anciens partis...

» La réforme de la magistrature ; — la
question sociale mise à félude ; l'amnis-tie

des déportés... Il n'y a pas à dire, il faut
fexpliquer...

» FoMS êtes enfermés dans votre p r o t e s t a t i on
du < 6 mat et vous n'avez pas lo droit d'en
sorlir, sous peine de donner une fâcheuse
opinion de votre probité.

» Voas vous êtes engagés à défendre la
République et à la fonder définilivemenl.
Vous savez quels sont ses adversaires, vous
devez les combattre, les vaincre el les ré-duire

à l'impuissance ; les sensibleries ne
sonl plus de saison. Vous êtes venus à nous,
marchez avec nous.

» S i n o n , sortez des rangs ET TOUT DE SUITE.

Qu'on vous voie cn face...
» Nous ne voulons plus recevoir de coups dans

le dos... c'est trop juste...
» A cette c o n d i t i o n , — qui n'est que juste,

— nous sommes vos hommes...
» Mais, que les politiques le sachent bien,

les malices cousues de fil blanc ont fait
leur temps... et le plâtre est trop mouillé
pour tenir... »

Voilà qui est convenu : les modérés de
gauche qui se sont « enfermés dans leur
protestation du 4 6 mai n'ont pas le droit
d'en sortir ».

Us doivent marcher avec le Peuple et le
Mot d ' O r d r e , suivre les radicaux les plus ex-travagants

et les communards, ou « sortir
des rangs » des 363, « et toul de suile ».

Les conservateurs de toutes nuances sau-ront
ensuite ce que senties alliés qui res-tent
dans les rangs.

Les comptes de 1870.

Au moment où les hommes du 4 septem-bre,
les partisans de la guerre à outrance,

les alliés el les complices des incapables et
des fous furieux, vont solliciter les suffrages
des électeurs, i l esl opportun de rappeler
au pays, qui oublie trop, les actes scanda-leux

el les dilapidations inouïes de l'époque
néfaste où régnaient MM. Gambetla, Pipe-
en-Bois, Naquet, Ferrand, Duportal, Fer-
rouillat, et autres héros du gouvernement de
la Dépense nationale.

Il faut que le pays sache bien ce que de-
. viendrait une seconde fois sa fortune, labo-rieusement

relevée, s'il confiait de nouveau
la direction de ses intérêts aux poliliques
d'estaminet et aux maquignons d'affaires
qui ont fait en 1870 un si criant usage du
pouvoir, mis un instant dans leurs mains
par la Révolution.

Qui ne se rappelle le sieur Esquiros, pré-fet
de .^larseille, se payant sur le budget dé-partemental

valets et femmes de chambre,
sirops, glaces, vins fins, cigares de choix, et
douceurs de toutes sortes, étoffes pour robes

et poires do bottes, enterrement civil pour
son fils, ot le reste 1

Le sieur Duportal, préfet de loulouse,
dépensa plus de 3 millions à l'équipement
de gardes nationaux qui no furent jamais
équipés.

Le sieur Challemel-Lacour , préfet de
Lyon, secondé pnr l'illustre Ferrouillat, em-ploya

une trentaine de millions à la création
de fabriques de cartouches qui n'en fabri-
quèrenl pas, à l'équipement de gardes na- „
tionaux qui ne furent pas plus équipés, à |
des travaux de défense restés inexécutés, à |
des fantaisies polonaises de chars hussites,
de sacs-boucliers, etc.

Qui ne se rappelle encore le Comité de dé-fense
de Lille, avec ses souliers de carton et

ses vareuses fondant à la première averse, et
les canons si précieux du sieur Naquet, el
les débauches d'armement du sieur Le-
cesne, el les boeufs fantastiques du sieur.
Ferrand ?

Quand ce gigantesque pillage de deniers
publics fut enfin dévoilé ; quand ce qui n'é-tait

connu que de quelques-uns dans chaque
province fut porté à la connaissance de lous
dans la France entière; quand les faits parti-culiers

furent rapprochés les uns des aufres
et formèrent un ensemble incontestable,
écrasant, comme n'en peuvent produire des
accidents isolés ; quand il fut établi par la
commission d'enquête que partout les créatu-res

du 4 septembre avaient employé, comme
de concert, les mêmes procédés pour arriver
au même résultat, la conscience publique se
souleva d'indignation.

Les accusés prétendirent que le rapport
de la Commission d'enquête avait été inspiré
par f animosité politique, que les faits repro-chés

étaient, sinon totalement contrquvés.
Tu moins exagérés et dénaturés.

Us oubliaient qu'un aulre tribunal avait
encore à se prononcer, tribunal non politi-que,

mais simplement administratif, la Cour
des comptes.

Après plusieurs années d'un travail pa-
[Wni el impartial, la Gourdes comptes vient
enfin de déposer son rapport sur les comp-
Ips de l'exercice 4 8 7 0 - 7 1 , donl les paiements
s'élèvent au chiSre effrayant de 3 milliards
4 4 0 millions. Sans se rebuter, elle a cons-ciencieusement

relevé un à un, sans passion,
sans parti pris, les mêmes faits déjà signa-lés

par la Commission d'enquête. On y voit
défiler de nouveau les mêmes administra-teurs

révolutionnaires, accusés cette fois non
plus seulement d'opérations désastreuses,
mais encore d'irrégularités injustifiables
dans ces opérations.

Le même Duportal, si peu économe de
notre argent, a supprimé lout simplement
toute comptabilité et n'a pas cru devoir four-nir

aucune pièce à l'appui de ses états de dé-penses
; ni quittances, ni mémoires, ni mar-chés

; rien que des certificats qu'il s'accorde
à lui-même.

La Cour des comptes réclame au sieur
Esquiros une somme de 2 0 4 , 6 5 2 fr. 3 5 c.
prise sur les écoles, les chemins vicinaux,
l'assistance publique et les volontaires, et
affectée par lui, paraît-il, aux « frais extraor-dinaires

résultant de l'installation de la nou-velle
administration départementale. » Ce

qu'ont pu être ces frais erT***^l-mslpUation d'ausiè fo^dinair., -
un des plus luxueux l ô i e u P d ^ i f ^ r
1-rance, le sieur Esquirô? ' ^ ' ^ H , S
secret dans la lomrres? ' 4 Jl^
secrets et n'en a pas rend,, ,^"*sece;

L e s s i e u r s F o ' u r c ï ï & d e i ^ ^ ^ ^
deaux, onl dépensé f n n n. ^'^^ r̂', TD

que peu Qu point de pièces juS

Le sieur Challemel-Lacoi
Ferrouillat ont dépensé, à L J ' ' K
deux millions à des Iravauxdeffifi ^^"^
65,000 fr. pour le camp rou anÏÏ^^^^^^^^^
huss.te; 4 2,000 fr. de fraies dli «̂hal
pour des gens qui ne sont mêm« n
jours nommés ; 49,000 fr de fomt
mis à la disposiUon du maire
soins de la défense et les trais dC •^^'^8•
tion; 25,000 fr. pour le c o m i ï r ^ -
public, etc. Que sont devenues tout
sommes? nul ne le sail, mais la riptuV^^
ville de Lyon s'est accrue de 10 mS''''»

Les comptes des fournisseurs de
sont pas plus en règle. On y r e l r o n v l f
31 milUons du sieur l^rand• Jn
550 mille francs avancés à un sieur B S
lemy, qui reste débiteur de 560 millefra "
620 mille francs à un sieur G i a c o m e t t i T;
core redevable de 125 mille francs, elc '

La commission d'armement, p r é s i d é e nar
le sieur Lecesne,.a dépensé 72,138 m
francs 50, et i l ne reste aucune pièce de dé.
pense!

Pillage et gaspillage, fonds secrets, vire
menls de fonds, traitements illégaux, indem.
nilés inavouables, marchés véreux,' coDip!
tabililé de fantaisie où toule v é r i f l c a l i o n est
impossible, quelles irrégularités manque- i.
il aux comptes de 1870-71 ?

On ne saurait dépenser plus légèrement
une somme de 3 milliards 440 millions. Us
frères el amis de la Commune sonl en vp
venus en aide aux administrateursdu4se{|;
tembre en détruisant par l'incendie un cer-;
tain nombre de pièces de comptabilité.. Lef
justifications qui restent indiquent ce que
pouvaient être celles qui manquent, et w
remplacent pas celles qui n'ont pas été pti
sentées.

Si la République est enlhéorielemeilleut
marché des gouvernements, avouons qu'elle
devrait mettre un peu plus d'ordre dans ses
comptes pour établir que, malgré ses dé-penses

exagérées, la France s'enrichit.
Et voilà les hommes qui sollicilent de nou-veau,

pour eux et leurs amis, pour leurs
compères et leurs alliés, les suffrages ^
pays, le mandat des travailleurs el des

' ° L f F r : n ^ : e : l l p r é v e n u e ; e l l e n e s e l i v r ; ra
pas aux intrigants, aux «venluriers e
iripoleurs qui sauraient sans do » «
une secondé fois leurs affaires, ma sq«>
crifieraient absolupg^| l S ? ^ ' « ^

«Guerre d'Orient»

Bucharesl, SfsepteiDbfe.
Le 47 septembre, une brigade de cava|«

— Je crains pour mafillef humidité du soir.
— Tu me permettras alors de cheminer en ta

compagnie.
i'/jDumfriesfitune réponse bienveillante ; le palan-quin

se mil do front avec le gadis, et tous deux
continuèrent leur route vers la ville.
îo *«(»!'• • • •

II.
Le docteur et le banian causaient depuis quelque

temps des dernières récoltes d'opium et du prix
des guinées (toiles bleues) à Madras, lorsqu'ils fu-rent

interrompus par une exclamation de miss Eva.
Ils venaient d'arriver près d'un groupe de fakirs

accomplissant leurs dévotions.
Lo nombre de ces pénitents est si considérable

dans l'Inde, qu'ils mendient quelquefois par trou-pes
de plusieurs centaines, et de manière à ne

point permettre lo refus.
Lo respect que leur témoigne le peuple est pro-portionné

aux tortures qu'ils s'imposent.
Il en est qui font voeu de so tenir toujours sur

un seul pied ; d'autres qui se condamnent à mar-cher
à genoux ou à demeurer assis dans une im-mobilité

complète.
Plusieurs tiennent les poings fermés assez long-temps

pour que les ongles, en poussant, puissent
traverser la paume de la main cl sortir par le côlé
opposé.
MitsËva demeura saiisio a'Iiotreut & la. vue de

ces visages hagards et de ces corps contrefaits ou
mutilés qui étalaient avec orgueil leurs difformités;
elle cria au conducteur de hâter le pas des boeufs
qui t-raînaient le gadis.
— Ge spectacle vous épouvante, Eva, dil le

docteur; mais que serait-ce donc si fon vous disait
que la plupart de ces malheureux obéissent bien
moins à une croyance qu'à un calcul ! Leurs tor-tures

sont des spéculations ; ils les subissent au
nom de riches Indiens qui croient racheter aiusi
leurs fautes. Bundoo vient de s'arrêter pour parler
à un de ces fakirs ; je gage qu'il achète quelque
pénitence.
— C'est la vérité, dit le marchand, qui venait de

les rejoindre et avait entendu ces derniers mots.
L'homme prudent ne saurait amasser trop de pro-visions

pour un long voyage, ni fhomme pieux
trop de bonnes oeuvres pour le jour de la transfor-mation.

Je lâche d'éviter tout contact impur, d'ac-
coftiplir toutes les ablutions commandées, et de
secourir mes semblables ; mais qui peut dire
qu'il ne tombera point dans le mal ? S'il y a
au mondo trois cents millions de ,deota (bons
anges) qui, sous toules les formes, nous aident à
accomplir dignement notre épreuve terreslre, il y
a, comme lu le sais, huit cents millions de deilti
(mauvais auges) qui ne s'occupent que de com-battre

leur influence : aussi le plus sage est-il sujet
à faillir.

Eh bien ! répondit le docteur en souriant, si
tu es quelque jour condamné, par suite de tes
fautes, à prendre la forme d'un animal inférieur,
tâche de faire entrer lon âme dans un de ceux pour
lesquels vous avez élevé un hospice à Surate.
— Un hospice ! répéta Eva surprise.
— Où fon reçoit les animaux de tous genres, y

compris les plus hideuses vermines, que Ton y
nourrit aux dépens d'un malheureux payé pour se
laisser manger par elles.
Le banianfitun mouvement de contrariété.

—-Du reste, se hâta d'ajouter le docteur, il ne
faut point trop railler celte exagération de bonté.
Si les banians traitent les animaux avec trop de
respect, les Européens les traitent avec trap de
mépris, et dans ces deux excès l'avantage n'est
certainement pas de notre côté.
Tout en causant ainsi ils avaient traversé la

plaine, et ils atteignirent un bois de bambous placé
en avant des premières maisons.
C'était là que s'étaient retirés les plus pauvres

pèlerins, au nombre de plusieurs milliers, sans
abri, sans vêtements, sans nourriture, et déjà at-teints,

pour la plupart, de cesfièvresterribles
qu'amènent les pluies d'été.
Eva regarda avec pitié cette réunion confuse

d'hommes, do femmes, d'enfants, accroupis ou cou-chés
aux pieds des bambous, ot implorant par

leurs cris la charité des passants.

Le docleur et le banian vidèreol leurs bofim
mais à cbaque.pièce de monnaie lapée, îoiis se
précipitaient comme des bêles fauves, s'arracia»'
l'un à l'autre l'aumône qui reslàil i o m o m ^ i P

tes femmes surloul étaient repoésées m "'^
brutalité presque féroce. Aussi Eva, inâi§aée, fio''-
elle par détourner les yeux.
— Vous voyez un exemple de Vabjeclioa à

quelle peuvent conduire la faim et le mépris, oo-
serva le docleur : ces misérables n'appiriieBO^"!.^
aucune des quatre classes doalje vous ^iP^^^^^
ils en ont élé rejelés, et se I r o m a l t»^''!'^°^°.
hors la sociélé indienne ; ce sonl àesparii^-
ne peuvent plus habiter le même guarfie'^'Ĵ,
aulres castes el leur coniact seul s f̂fi'
1er : aussi leur csl-il défendu deP"iser Î»"*^^^, it'
nés communes, el vous voyez que '® P"'* „j s*
se servent est entouré d'ossemenls, afinl"^ ^.^^
s'en approche. Lear dégradalico les '^'^^ ĵ.^,^-
de tuer les animaux el de préparer ^^"^^ jou-les,

ils exercent habiluellement '^^^""^[^jets..^^
res de bouchers, de tanneurs, de ^'""^^"^ĵ d'e»î
se nourrissent de chair, et o'p^^f'^ j ĵaci)!"
que les poulias, qui habileot les rizière^ ĵ Ûraf
de Malabar, el que les NaïtslienDeot «.^^^ĵfĵH

Comme il achevait ces fflP'?>
l'oilréfflilé du bosquet de bamboas-,

ml



i.ro"'" wkidiD, un engageaient avec les
Kàe ^'Snt été battus. Us ont l a i s sé
JfcassjJJ p̂ de bataillé plusieurs morts. 2

'S"LÎsS*leff. M i r s k i et G o u r k o
en Bu l ga r i e .

eu, près de P l ew n a , sur l a

• retour
Raguse, 21 septembre.

, w Monténégrins ont pris les f o r l i ns
^ ( riDeldeNozdro en faisant p r i s on -
^"^'"ino soldats r é g u l i e r s turcs,
cief^ JJfllé de la Douga se trouve a i n s i en-
•j^oicnta" pouvoir des Mo n t é n é g r i n s.

' ÉCOLE itflLIÏAIRE DK SAINT-CYR.

fps journaux de Pa r i s publient le classe-*
„f ries élèves de la p r em i è r e divisioaîJ
S,Uofflbrode 345. —— • -^"-^
'NOUS extrayons de la liste d'aptitude au
rade de sous-lieutenant, dressée par ordre-
! mérite, les noms des élèves q u i e n l r e n t i
îaasl'armedela c av a l e r i e : • j

MM.
Pe l'Espée, Molleveaux, de Mac-Mahon, ;

Bourdériat, do Lapointe, Basserie, L é o r a t , ')
Perron, de Mortemart, B r é z e t , de Gueriie,-
lauibert, Beaud, Delaine, B e a u r è s , G a r i l - ';
land, de Rocquemont, du Ga r r e a u , Capde- ' i
jjlle'defonlenailles, de Peyronnet (Ed.), de '
jertnond, Arthuis, de Puineuf, de L i g n i è r e s , !
luisant. ' • .;
Chêne, Sauvalle, do la H am e l i n a y e , de

Eiéeboorg, Monsenergue, Gallet, de La y en s , '
d'iinonTille, de la Chevasnerie, de Lespioe,
de CorniUlier-Lucinière,, de Be l l a i n g , des
Ifoëlles, Domenech, Cojlas, de Mon t b e l , B r i -
doiix, de Bodinal, de C h ab r i l l a n , de V a n s -
saj.dela Salle, d'e Peyronnet (René), Moine,
d'Arexy, Miron, de Ponthus, Chabaud, de
Framonf, Vérin, de Resnes, T a m p é , de B r o -glie,

de Bourqueney, Chaminade, de Bu y e r ,
deMitry, de B i l l y , de Beaumont, d'Ans,-
Irude. sfmi!
Riffault, Richard, H a r m a n d , Berciouk,
zet. Berges, C r é t é , M a n c h o n , M o n d a i n ,
)l, Noetinger, de Montjou, de la V i l l e s -
:, de Largentaye, de la V i l l é o n , Palat^&S

Cli'oipe Locale el de rOuest.
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES.

les seuls candidats a g r é é s p a r l e g o uv e r -nemenl
du m a r é c h a l de M a c - M a h o n , p r é -sident

de la R é p u b l i q u e , dans les diverses
circonscriptions d u d é p a r t e m e n t de Maine-
f'-loire, sont :
Première c i r c on s c r i p t i o n d'Angers, M .

lû. de SOLAND, d é p u t é sortant ; 2" c i r c on s -
«iplion, M. F A I R E .
Arrondissement de B a u g é , M . M E R L E T ,

Lucien préfet. ^
Première c i r c on s c r i p t i o n de Cholet, M .
*;.aeMAILLÉ, d é p u t é sortant; 2» c i r con s -
^ j m , M. H . de C I V R A C , d é p u t é sortant.
Arrondissement de S a umu r , M . B E R G E R ,

"Pté sortant.
Afrondissement de S e g r é , M . J A N V I ER

" ^ U M o t i E . d é p u t é â r t a n t . -

}\ y a quinze foùi^r le P a t r i o t e , en f a i -
ljJ;fnQaîire l a c and i d a t u r e de M . C o m -
J a Sautnur, a n n Ôn e a i t é g a l e m e n t l a c a n -
JJ"repossible de M . le g é n é r a l Genost.
„ I ^> grande colère d u C o u r r i e r de S a u m u r ,

^ ^^'^ d'Angers l a semonce

ColJ!''^snche, ce choix — le cho i x de M .
nous ^ 'devait être connu à Angers,
mçm?^?ns donc peine à comprendre com-
poj'® journal le P a t r i o t e a attendu à, j e u d i
esii^"'^oucer cette nouvelle. M a i s ce q u i
i o i i r ^ ^ l^ien plus é t r a n g e , c'est que ce
Hni semble b i e n p eu a u courant de
u i i L f passe hors d'Angers, vienne jeter
vjiu,'^.' l'scordante a u m i l i e u de notre tra-
;7^oral.

% ; ° " , M c c e p t o n s les cho i x faits p? r l a |
"'«ntu » ^ " g e v i n e ; cela regarde u n i q u e^
îDim^f^f'gevins.De quel esprit est, donc-
' d̂idat pour ahriohcer qu ' u n e aw«r»-
'otKJij'"'^ r é p u b l i c a i n e va swrgtV dons l'ar- i:
Hdai de S a um u r ? Nous avons uQg
^ecanri-.^'^^"^ n'en avons q u ' u n , toute.
' ' ^ U , . ^"""^ «^i'e r é p u b l i c a i n e q u i vien-^

•"•î»»", suivant l'expression de l ' o r -gane

angevin, serait une cand i d a t u r e de d i -v
i s i o n .

» Le P a t r i o t e doit d é j à s'apercevoir de la
maladresse q u ' i l a commise, car les organes
de l a r é a c t i o n se sont i m m é d i a t e m e n t empa-rés

de sa nouvelle attrayante. » j

Le P a t r i o t e a fait le mort et n ' a pas j u g é^
à propos de r é p l i q u e r .

J e u d i , le C o u r r i e r , changeant de ton , a n - ,
n o n ç a i t en ces termes la candidature qu ' a]
l a n c é e le premier le P a t r i o t e : '

« Nous sommes a u t o r i s é à annoncer que
M . le g é n é r a l Genest, r é p u b h c a i n conserva-,
teur, accepte la candidature pour l ' a r r o n -^
dissement de S a u mu r . » .1

•': Le P a t r i o t e s reproduit ces qua t r e lignes
sans a u c u n c o i n m e n l a i ç e . .,. .. ,

Vaudelnay-Rillé. — Ma r d i dernier , vers
9 heures d u so i r , M . e l M " " L o u i s Lemoine,
p r o p r i é t a i r e s à Nu e i l - s o u s - P a s s a v a n l , se
rendaient avec leur vo i l u r e de Mon t r e u i l -
B e l l a y chez eux.

Non loin du Vaudeinay, ils ont rejoint une
charrette a t t e l ée de deux chevaux q u i sui-vait

la m ê m e d i r e c i i o n qu'eux. Après avoir
a p p e l é deux ou trois fois, mais en v a in,
pour l a faire ranger, ils t e n t è r e n t de passer
quand m ê m e . Malheureusemenl leur roue
de gauche monta sur un tas de macadam et
la voiture versa. M""" Lemoine rou l a sous les
pieds des chevaux de l a cha r re t te : le cheval
de lête ne l u ifltauc un mal ; le second' l u i
posa l e pied sur le fro n l , et la roue l u i c a s sa
la jambe en deux endroits, au-dessus de la
cheville et a u g e nou .

Q u a n t a son ma r i , l a roue l o i a p a s s é su r
le corps dans loule sa longueur : la jambe,
les c ô t e s , l ' é p a u l e et le bra s o n l é l é é c r a s és
ho r r i b l emen t . M . le docteur Brevet, m é d e -cin

à Nu e i l , a p p e l é a u s s i l ô t , a reconnu au
premier examen que les éc l a t s des c ô t es
avaient p é n é t r é dans le p o umo n et que l a s i -t
u a t ion é t a i t d é s e s p é r é e . Dès le lendemain
matin, en efl'et, M . L emo ine exp i r a i t . I l é t a it
âgé de 69 an s .

Cel a c c i d en t a c a u s é une vive impression
dans tout le p ay s , o ù M . elM"° L emo i n e sont
tort e s t i m é s , et p a rm i tous les i n v i t é s d'une
noce qu ' i l s avaient q u i t t é s une heure avant
cet é p o u v a n t a b l e malheur. , ^.,1

LIBERATION DE LA CLASSE DE 1872.
Une bonne nouvelle, que nous avons déjà

du resle a n n o n c é e sommairement :
T o u s l e s hommes d e l à classe de 1872,

qui n ' é t a i e n t l i b é r a b l e s qu ' a u 30 j u i n 1878,
seront r e n v o y é s dans leurs foyers le 5 octo-bre

p r o c h a i n.
Cette d é c i s i o n du min i s t r e de l a guerre

confirme hautement les d é c l a r a t i o n s p a c i -fiques
contenues dans l a proclamation d u

Ma r é c h a l . E l l e prouve que le gouvernement
est pleinement r a s s u r é en ce q u i touche la
question e x t é r i e u r e.

De plus, i l r é s u l t e de cette mesure que les
so l d a t s d e 1872, q u i sont e n t r é s au service
le5 mars 1874, n'auront, en somme, fait
que trois ans et dem i de se rvi ce . C'est l à u n
argument qui a b i en sa valeur au point de
t u e de l a r é o r g a n i s a t i o n de no i r e a r m é e , car
i l est é v i d e n t que les a u t o r i t é s militaires
n'auraient pas c ong é d i é l a classe 1872, s i
les hommes q u i l a composent n'avaient pas
été sufTisamment i n s t r u i t s.

L'Officiel publie u n d é c r e t d é c e r n a n t une
mé d a i l l e d'argent de 4 " classe à M . B r i en
( Joseph-Louis), gardien chef de l a p r i s on
d 'Ange r s . >

CM t e l l e r a u h . — V o i c i quelques dé l a i l s à
propos de la s ou s c r i p t i on ouverte à Châ t e l l e -r
a u l t , pour co u v r i r les frais de l a r é c e p t i on
faite a u m a r é c h a l de M a c -M a h o n :

Le r é s u l t a t de l a s ou s c r i p t i on obtenue en
quelques jou r s sans pub l i c i t é , sans r é c l a m e,
sans o r g an i s a t i on s p é c i a l e , par l a s im p le
im p u l s i o n des conservateurs d e l à ville et de
la campagne, peut suffire à in d i q ue r ce
q u ' o n e û t été capable de faire à Châ t e l l e -r
a u l t , comme à Po i t i e r s , comme à A n g o u -l
ê m e , comme à Tou r s . L a sou s c r i p t i on a d é r
p a s s é le chiffre de 6,000 fr. et l ' on n'a pas
f r a p p é à toutes les portes, i l s'en f au t ; et
beaucoup se sont plaints qu'on ne les e ût
p a s m i s à con t r i b u t i o n . Depuis les 25 centi-mes

des pauvres gens, des ouvriers heureux,,
de les offrir s p o n t a n é m e n t , j u s q u ' a u x of-frandes

des grandes familles, i l y a e u u n
[ c o u r a n t qui a rapidement d é p a s s é le bu t
: q u ' o n se proposait d'atteindrç^-î^ ,

Fails divers»

U n concours d ' un genre lout particulier
( v s t a n n o n c é pour l e s p r em i e r s mois de1878.
U est o r g a n i s é pnr l'Institut s t é n o g r a p h i q ue
des deux mondes, qui promet des pr i x de
1,000 fr., 500 fr . el 200 fr; aux vainqueurs
des d i f f é r e n t e s é p r e u v e s d u concours s t é n o -
graphique q u i aura lieu par ses soins à P a -ris.

C'est un j o u r n a l s p é c i a l , le Sténographe,
qui nous donne cette nouvelle.

p h i e des so i x an t e e l u n e dames a u x q u e l l es
e j u r y a u r a d é c e r n é les p r i x .

Une ascension accidentée. — M a r d i , la
d o u b l e a s c e n s i o n de HHM. G o d a r t i a é l é
t r è s - a c c i d e n t é e : l e p r em i e r b a l l o n , d i t
VEconomie de T o u r n a i , p a r lit sans e n c o m -bre
, mais le s e c o n d , q u i en l e v a i t M.

G o d a r d et u n ama t eu r , M . E m i l e V a n d e n -
b r o u c k , e s i a l l é se h e u r t e r c o n i r e le p i g n o n '
de l a f a b r i q u e de M M . Dubois et C '% et de i
là s'en fut s ' a c c r o c h e r à l a c o u r o n n e de l a
c h e m i n é e de l a d i t e f a b r i q u e.

L e c h o c a v a i t é l é t r è s - v i o l e n t et l a n a - -
c e l l e c u l b u t a n t de toits e n toits , les voya-^;
geurs a é r i e n s n ' é v i l è r e n l u n e ch u t e l e r r i b l e l
q u ' e n se l e n a n l s o l i d em e n t a u x cordages ; i
mais le b a l l o n é t a i t t e n u c a p t i f par les ^
co r d e s d ' a t t a che e l l a pos i t i o n devenait^
t r è s - d a n g e r e u s e , l o r s q u ' u n h omm e c o u r a -^
g e u x , M . V i c t o r D e l l o u v e , s u i v i de p r è s :
)ar u n c a p o r a l d e cha s s eu r s , g r i m p a s u r ,j
es t o i i s et p a r v î n t à a t t e i n d r e l a c h e m i - '

n é e ; l ' a é r o n a u t e l u i l a n ç a des cordes à l ' a i -de
d e s qu e l l e s o n p a r v i n t à d é g a g e r l e b a l -lon
q u i p a r t i t a l o r s e n rasant les ma i son s et

a l l a tomber p r è s de l a pe t i te r i v i è r e.
L a foule immense q u i av a i t a s s i s t é à

toutes les p é r i p é t i e s d e cette s c è n e é m o u -v
a n t e avait c o u r u a u l i e u d'atterrissement,

o ù une c h a l e u r e u s e o v a t i o n a é t é faite aux
d e u x c o u r a g e u x voyageurs dont l e s an g -
fgojd, ne s'est pas d é m e n t i u n e seconde.

Concours de l a beauté. — N o u s trouvons
dans le j o u r n a l E l N o r t e de C a s t i l l a i a c u -r
i e u s e note q u e v o i c i :

A l ' o c c a s i o n de l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l le
de 1878 , a u r a l i e u à P a r i s u n g r a n d c o n -c
o u r s i n t e r n a t i o n a l de l a b e a u t é , a u q uel

p r e n d r o n t part toutes les p lu s j o l i e s dames
d u monde. I l y a u r a 61 p r i x , 31 lots e n i
a r g e n t , 100 acce s s i t s et 200 mentions
h o n o r a b l e s . S i c e l l e q u i o b t i e n d r a le ^
i r em i e r et sera p r o c l a m é e reine de l a '
l e a u t é , est p a u v r e , elle r e c e v r a , o u t re
l a somme n é c e s s a i r e à s o n voyage à P a r is
et à son' e n l r e l i e n dan s cette v i l l e pendant
six j o u r s , u n e su p e r b e robe et u n e p r i m e
de 20,000 r é a u x f o u r n i s par u n e sous-c
r i p t i o n . • "
L e c o n c o u r s s e r a fait à l ' a i d e de p h o t o -g

r a p h i e s , et le j u r y sera c o m p o s é de d e u x î
membres p a r n a t i o n : u n mo n s i e u r et u n e «
d a m é . Les go u v e r n em e n t s ont d é j à é t é ;
a v i s é s pour l a d é s i g n a t i o n de ces d e u x ^
mem b r e s . ij

Les personnes q u i d é s i r e r o n t c o n c o u r i r <
d e v r o n t ê t r e â g é e s d e 15 ans a um o i n s et d e"
39 ans a u p l u s . I l l e u r suf f i r a d ' e n v o y e r a u '
m i n i s t è r e des t r a v a u x p u b l i c s d e u x p h o t o -g
r a p h i e s , une r e p r é s e n t a n t le buste, v u

de face, l ' a u t r e tout l e c o r p s , v u d e p r o f i l.
Ges photographies seront a c c o m p a g n é es
d ' u n e note portant les n om s et p r é n o ms
l ' â g e , l a p r o f e s s i o n , l a n a t i o n a l i t é , l a r é s i -d
e n c e de l a p e r sonne et d ' u ne somme de

4 r é a u x q u i s e r v i r o n t a u r e n v o i des photo-g
r a p h i e s o u à l a no t i f i c a t i o n des a v is.

L e c o n c o u r s n e se r a o u v e r t p o u r l ' E u r o pe
que j u s q u ' a u 15d é c e m b r e 1877.

L e s photographies des so i x a n t e et u n e
dames q u i a u r o n t o b t e n u les p r i x seront'
e x p o s é e s pendant douze j o u r s dans un
s a l on r é s e r v é . s

L a reine de l a b e a u t é sera p r o m e n ée
dans les p r i n c i p a l e s rues de P a r i s , dans
u n e c a l è c h e à l a D a u m o n t , t r a î n é e p a r s ix
c h e v a u x et s u i v i e d e q u a t r e au t r e s v o i t u r es
dans l e s q u e l l e s p r e n d r o n t p l a c e les dames
q u i a u r a i e n t o b t e n u des p r i x et q u i se t r o u -v
e r a i e n t à P a r i s . U n e f ê t e s p l e n d i d e sera

d o n n é e e n l ' h o n n e u r de toutes les victo-^'
r i e u s e s .

L e s souverains des tren t e - t r o i s n a t i o ns
ou Etats q u i p r e n d r o n t part a u c o n c o u rs
r e c e v r o n t u n m a g n i f i q u e a l b u m co n t e n a nt
1,080 p h o t o g r a ph i e s des p l u s beaux types.
U n a l b u m s p é c i a l c o n t i e n d r a l a photogra.-

Ds-Tnières Nouvelles.

P a r i s , 22 sept., 9 h . m a l i n .
L'Officiel public le d é c r e t de convocation

des co l l è g e s é l e c t o r a u x pour le 14 octobre ;
la r é u n i o n de l a Chamb r e et d u S é n a t pour
le 7 novembre.

A u j o u r d ' h u i , dans l'affaire Gambetta, M»
A l l o u plaidera l ' i n c om p é t e n c e.

Pour les articles non signés : P . GoDKT ŝfe

Olironiqtx© Tfinancièr©.
Bourse du 2 1 septembre 1877.

La baisse semble arrêtée pour un temps aux
cours actuels. Si l'on ne redoutait pas l'agilalion
électorale il se produirait; peot-êlre une reprise, si
l'on en juge par les tendances qui se manifestent
vers lafinde laBourse. Le 30 / 0 ad é bu t é à 6 9 . 8 0 e ta
fini à 69.90,1e 5 0/0 avariéd«-105.72il/2à 105.70.
Le changement le plus sensible est celui qui s'est
produil dans la direction des ordres des recettes
générales qui, au heu de vendre, achètent 300 fr.
de 3 0/0 et 5,000 fr. de 5 0/0. La spéculation paraît
également devoir agir de rigueur avec les vendeurs,
car elle escompte 9,000 tr. de rente 50/0. Le
taux de l'escompte n'a pas été élevé à laBanque
d'Angleterre comme les journaux de la Cité le fai-saient

pressentir. Le 5 0/0 italien a monté de 70.90
à 71.25. L'Extérieure espagnole est très-ferme à
12 3/16 et le Turc s'est avancé de 10 à 10.17 1/2.
Le 5 0/0 russe est aussi très-bien tenu à 79 1/2 et
79 3/4. Les Florins sont un peu faibles à 65 1/8, à
cause de l'approche de l'emprunt hongrois. Los
fonds égyptiens varient de 172, à 175, pour les obli-gations

1873. La Banque de Paris et des Pays-Bas
est demandée à1,020 fr., le Crédit foncier a re-gagné

un peu de terrain à 680, le Mobilier est fai-ble
à 140. La Banque ottomane fait 364, les che-mins
autrichiens 586 et les Lombards 170. Le Gaz

parisien esl à 1,220 et le Suez est relevé à 692.50.
, , i , •'• (Correspondance universelle.)

En dépit des préoccupations politiques, VUnivers
Illustré est de plus en plus en faveur auprès des
personnes de goût, qui sont sûres d'y trouver de
très-remarquables gravures et une charmante dis-traction

littéraire. Ge rare privilège, qui lui fait
grand h o a n e n v , VUnivers Illustré le doit aux soins
incessants qu'il apporte à la composition de sa par-tie

artistique, ainsi qu'au talent de ses rédacteurs.
Pour ne parler que de la Guerre d'Orient, nous
pouvons faire remarquer que VUnivers Illustré a
déjà consacré aux événements russo-turcs on grand
nombre de planches d'actualité d'un vif intérêt,
parmi lesquelles plusieurs ont fait sensation. Quant
à la partie littéraire, tout étant attrayante et va-riée,

elle sait observer toujours la plus irrépro-chable
moraUté. Gela explique facilement le succès

de VUnivers Illustré, qui offre, en oulre, de belles
PRIMES GRATUrtEs à ses abonnés.

Un numéro spécimen, contenant les détails rela-tifs
aux PRIMES GRATUITES, cst envoyé franco à

toute personne qui en fait la demande par leltre
affranchie.
Abonnements : Paris et départements, un «n, 22 <

fr.; six mois, 11 fr. 50 ; trois mois, 6 fr. Pour l'é-tranger,
les taxes postales en sus. —Bureaux: 3,

rue Auber (place de l'Opéra).

Le curieux et d é j à c é l è b r e ouvrage de C .
F l amma r i o n , les Terres d u ciel, r e p a r a î t pour
la I r o i s i è me fois à la l i b r a i r i e a c a d é m i q ue
D i d i e r et C'°, en u n beau v o l . i n - S » i l l u s t ré
de cartes et vignettes astronomiques, au
p r i x de 10 fr . Les deux p r e m i è r e s é d i t i o n s,
en volume et en Uvraisons, ont c on s t a t é par
l e u r rapide s u c c è s l a faveur qu'obfient a u -p
r è s du pu b l i c cette nouvelle oe u v r e de l ' i n -g
é n i e u x et savant é c r i v a i n , faveur dont oh

a enlre aulres l'évident t é m o i g n a g e par le
nombre des éd i t i o n s (plus de 30,000 exem-plaires)

de son l iv re r e n o m m é , l a Pluralité
des mondes habités, dont la 25» é d i t i o n est é n
venle.

CHEMIN DE FER DE POITIEUS'

iSeffvice «l'été, « 1 juin S§rg'

Départs de S a u m u r :
6 h. 20 m. matin.
11 - 20 - —
1 — 30 — soir.
7 _ 40 — _

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 — 30 — soir."-;
6 — 15 -»î'-.>

Arrivées à Poitiers :
to h. 30 m. malin.
4 _ ,30 — soir.; :
.9 - 7 — - ,
11 - 41 — -

Arrivées à S a u m u r ;
9 h. 40 m. matin.
3 — 10 — soir..-
7 — 59 - - r

Tous ces t r a i n s s o n t o m n i b u s.

V. ( i O l ) W r , proprtétaire-gêrant.
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Valeurs an comptant. Di'rnIiT
cour». Uauififl Balise.

» V . • ; 09 «5 • Oi * •
* l /« "/ 99 50 K > 50
S ••/ 105 70 1 10 9
ObliKaUoris du Triisor, 1. payé. 4»7 50 » » » »
Dép. lio la Seine, emprunt 1851 Ï28 6 A B

ViliedfiParli.obllit. 1855-1880 480 0 i
- 1865,*"/ 50S B » » n •
— 1869, 3"/ -JNl
- 1811, 8 •>/ 370 » p • 50
— 1875,4 "/ 494 60 i •
- «876, * •/. 475 • ft » & •

Banque de France 3 IOU • u 1 5
Comploir d'e«roinpte 600 t> » .»
Crtdlt agricole, SOO f . \ 375 10 A » D

Crédit Foncier colonial, 300 fr. 357 50 • Ift 60

Valeirs an comptait. Dornier
cours.

Ilaasie Balaie. Valeurs an comptant. Dernier
coun. Ilaume Bnlisa.

Crédit Foncier, «et. 500 f. 450 p.
SQC. gén. Ile Crédit Induslrlal cl
comm., 1*5 fr. p

Crédil Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Cliarenlei, 500 fr.t, p
E»t . . . . ,
Paiid-Lyon-Médlterranée . . . .
Midi ; {
Nord iùl
Urléani ,
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p. . . . <ï.
Compagnie parisiennedu Gai.
C.gén. Transatlantique . .

605 f

610 »
140 »
6-27 .'.0
152 50
020 »
lOlO B
160 •
iS4il 50
1000 .
6,90 >
" » , •

lîii 50
505 t

l ï 50

2 60

i 50
5
10

i 60
50

Canal île SUCÏ
Crédil i!ot>ilierc»p. . . .
Société aulticljlenne. . .

OBLIGATIONS.

OrltvtDs
Parin-l.jon-Médilerranéc
Est
Nord
Oue»!
Midi . ;.
CUarenlei .'l'i
Vendée
Canal de Suez

695 •

i9l 50

;)«3 so
3 i i 50
»ii3 »
»Î8 50
138 75
535

8 75 !

» >

'(fljer-vlcc d'été, & Julu i^,,,
3 l.«i«r.-, ^

— 45
" l
— a«

- 10
- is
~ 37

U

1
4
•I
10

.''"cil.» '
- . '''«'«1^1.,

» — 40 _.
12 ~ 40 -_
* - 44
10 28

Elude de M» LE BLAYE, nolaire
à Saumur.

A V E N D RE

Pour la Saint-Jean prochaine,

MAISON ET DÉPENDANCES,
Rue du P o r t a i l - L o u i s , n" S'i. .

S'adresser audit notaire. (467)

Etude de M« LE BLAYE, notaire
à .Saumur. .

1- UNE P RO P R I É T É , nommée la
PETITK-CALIFORNIE , au Vau-Langlais,
commune de Bagneux , consistant en
maison avec cellier, pressoir, jardin
et bassins, contenant ,5 ares ;
2° Joignant ledit jardin, 62 ares

de vigne avec arbres fruitiers et bas-sin.
S'adresser à M"* BBSNARD-ORY, au

Pont-Fouchard , ou audit notaire.

Etude de M» DENIEAU, notaire
à Allonnes.

-,,,;./,,n̂ totalité ou par p a r t i e,
DEUX MORCEAUX DE TRÈS-BONNES

LANDES HT SAPINIÈRES
Çruais, commune de B r a i n - s i i r -

. '-', A l l o n n e s,
Contenant 4 hectares 70 ares ; petite

maisonnette à cheminée dans l'un.
S'adresser, pour traiter, à M. LECD-

RBOiL, propriélaire à Tours, quai
Foire-le-Roi, 2, qui se trouvera à
Alonnes le dimanche 30 septembre ,
soit à M. DATJDET, expert à Allonnes,
et, pour renseignemenls, audit no-taire.

(504)

Etude de M* DENIEAU, notaire
à Allonnes.

A L'AMIABLE.

En totalité ou par lots,
LA

PROPRIÉTÉ DU BOIS
Située commune dlAllonnes,

•••r Comprenant bâtiments d'habitation
et d'exploitation , terres, prés, pâ-tures,

vignes et bois taillis, d'une
contenance totale de 18 heclares 47
ares environ.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M« OBNIEAC, notaire à Al-lonnes,
et, pour traiter, à M. COM-

PIAN-CHATRT, propriétaire à Bour-gueil.
(480)

'1 VENDRE

PRÉSENTEMENT,

MAISON , rue du Prêche, compre-nant
salon, salle à manger, cuisine,

office, quatre chambres à coucher,
avec cabinets,, jardin , écuries et re-mise.

.,„,..
S'adresser à M. PIÉTU, qui 1 ^^hûe.

PRÉSENTEMENT,

i* Un corps do bâtiment, servant
d'auberge, et uno écurie, situés à
Saumur, rue Daillé, occupés par les
épouï Proust ;
2" Une porle en chêne, à claire-

voie , avec ses ferrures, s'ouvrant en
deux parties, ayant 2 mètres 60 cen-timètres

de'largeur.
Toutes facilités pour le paiement.
S'adresser à M. PAPILLON , rue du

Collège, n» St6. (494)

A VENDRE

UN VASTE EI^CLOS
EN JARDIN,

Entouré de murs avec espaliers,
Situé commune de Bagneux.

Plusieurs appartements, écurie, re-mise
et manège à eau. ,

Superficie : 50 ares environ.
S'adresser au bureau du journal. -

PRÉSENTEMENT,

UNE VASTE MAISOINS^^'
Autrefois occupée parM™" Cli. Ratouis,

Située rue de la Petite-Bilartge, n° 24,
et quai Saint-Nicolas,

Comprenant cour, jardin, caves,
écuries, remisés et magasins.
S'adresser au bureau du journal ou

ruo de la Petite-Bilauge, n° 24.

A LOUER
PORTION DEMAISON

Rue Haute-Saint-Pierre.
S'adresser à M. GIRARD père.

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toute espèce de',
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal. >•

Etude do M» LAUMONIER, notaire s
à Saumur.

VEl^iTE MOBILIERE

Le dimanche 30 septembre 1877, à
midi, et les jours suivants, s'il y a
lieu.
Il sera procédé, par le minislère

de M« LAUMONIER, en la demeure, à
Varrains, de M"» veuve CHEVALLIER
à la venle des objets ci-après :
Batterie de cuisine, vaisselle, us-tensiles

en cuivre, chaises, armoires,
buffets, tables, dont plusieurs an-tiques,

literie, vingt couettes , six
matelas, charrettes, voilures et har-.-i
nais, bois d'ouvrages elbois à brûler,
outils et accessoires de cave, cuves et
fûts, ustensiles aratoires et quantité
d'autres objets.
On paiera comptant, plus dix cen-;,

limes par franc. (505) >

Etude de M» DENIEAU, notaire ;!
^ à Allonnes. .,„„,,,„.

VENTEE MÔBILïERÏ;;':

LO dimanche 23 septembre l'877,^'à''
midi, il sera procédé, par le minis-'
tère de M" Denieau , notaire à Al-lonnes

, à la vente publique de deux
bons bois.de lit eu frêne, paillasses ,
deux couettes en plume d'oie, deux
matelas , couvertures, couvrepieds,
tables, armoites, buffet, maie, com-mode

en frêne et quantité d'autres
objets. : ' , , ,
Celle .vente aura lieu au bourg de

la commune d'Alioni)es,àu domicile
où M*" Haye est décédĉ.
Elle sera faite au comptani et 5 0/0

en sus. (488)

m DEMANDE 10,000 FIlAi\CS.'
Remboursement garanti par des rentes
françaises. Intérêt 6 0/0 ét bénéfices.
S'adresser au bureau du journal,

M-»» veuve DUPONT, ,i)4Q HEWITT,;
de Londres, professeur d'an-'
glais , rue, du Portail-Louis, 35.
A domicile, 12 francs par mois;''

— chez elle, 5.francs. . (489) i

soir,
~ Î8 ^ . -

Letr,ind-An.ers,quisVr,.,^^^np,gg..

•te.,
Elude de M» CHARLES PITON, com-missaire-

priseur h Saumur.

y m n MOBILIÈRE
Pour cause de cessation de commerce.

Le dimanche 23 septembre 1877, à
midi, ot jours suivants, il sera pro-cédé

, par le ministère de M« Piton,
commissaire-priseur à Saumur, chez
M. Béignié, ancien maître d'hôtel,
route de la Ronde, près la gare d'Or-léans,

à Saumur, à la vente publique
aux enchères d'un très-beau et nom-breux

niobilier ayant garni l'hôtel de
la Poste. i>j

Il sera vendu :
Grande quantité de lits, bonnes

couettes , matelas, édredons, rideaux
de lits et de croisées, tableaux, glaces,
pendules, fauteuils, chaises, secré-taires,

commodes, tables de jeux,
buffets, bureau, tables de nuit, grande
quantité de bon et beau linge, draps,
serviettes, essuie-mains, tabliers, taies
d'oreillers, couvertures, couvre-pieds,
couverts ruolz, réchauds argentés et
peints , porcelaines , cristaux, verre-rie,

lampes, balterie de cuisine, voi-tures
et quantité d'autres bons objets.

Oh paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

LEÇONS DE FRANÇAIS.

M"« MARGUERITE THIBOUST
INSTITUTRICE

Rue du Portail-Louis, 31.

< - '-"'Â L A atOIVTBE D E BOIS.

MONTRES PERFECTIONNÉES
Garanties quatre années.

Payables après s i x mois d'essai.
Facullô de rendre tonte montre <

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BIÎAUFILS , horlo-ger
à Parnay, ou h Saumur, tous les

samedis, de midi à qiHtre heures,
maison Beurois, rue de l'Hôtel-de-Villô
etrueduPuils-Neuf. (320)

ET SA FILLE ^
Ciiirurgicn et Mécanicieu

nentiiste,
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17>c

à Sanmnr, ,
Maison Beurois,

Fait toutes Ves opératious
tlui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-'

rite pour les personnes qui s'adressent
à lui.

LE • ,,0

Î O r a M L DU DIMANCHE
•BECUEIL LITTÉRMRE ILLUSTRÉ
'Paraissant chaqui! semaine avec 16
• pages"de texte el gravures iuédiles
èt un tnorceau de musique.

ARONNEMENTS :
liu an ,'i8 fr. — Six mois, 4 Ir.
Par un mandat sur la poste, au

iioinde l'Àdminislraleur,place S A I N T -

ANURÉ D E S - A R T S , 11, à Paris.
, IJH eolleelion se compose acluelle-
rpenl de 30 volumes renfermant les
ouvragos des meilleurs auleurs cou^,
teraporaiiiâ.
Le volume broché pour Paris 3 fr. ' '
d° pour les départements 4 fr. I

Va par HOUB Maire de Sçiomur,'poor légaliFaticade la signature de M. Godet.
mtel-d»-ni« de S4mw,le • ;.;.).^-.. ^'i^ ,

Place Vendôme, SOCIÉTÉ ANONYME

A PARIS. Capital : 4:,OQ0,O00.
TABLEAU DES VALEURS NON COTÉES

OFFRES,
DEMANDES.

40 Obl. Mexicaines 20 10 Acl.
.•io 01)1. 35 »

7 Obl. Frameries Chimay . . 300 » 20 Act.
20
10 OAbcli.. Savone à Turin. . . . 20805 »

» 35 AAcctl..Act.
Acl.

10 Obl. Mines de la Corrèze. . » 4 Acl.
4 Act. Confiance (Incendie). 3,600 » S5 Act.
30 Obl. Conilans à la ûier. . . 90 » 12 Obl.
1 Obl. L'Urbaine (Incendie). 12000 » 12 Act.

Obl. Carrière de l'Oise. . . 250
40 Obl. SévilleXérés(nonéch.) 27 50 25 Acl.
10 Act. Abeille (Incendie). . . » » 10 Act.
i6 Act. d" (grêle) . . . . » 9 Obl.
15 Obl. I.crida h Reuss . . . . 12 12 Obl.
12 Obl. IlaKi ancien 770 » 40 Obl.
S 5 Obl. Usines à gaz réunies. 37 50
60 Act. Grainessac i Béziers. 12 »
60 Obl. Métal de la Vienne. . 190 » 6 Act.
8 Act. Marché aux chevaux. 105 4 Act.

Cou. Inl. et cit. de l'Espag. B » 10 Bons
50 Obl. Eaux de Ntmcs. . . . 6 50 30 Acl,
10 Obl. Journal le Siècle . . . » » 25 Obl.
20 Obl. Thermes et Kursaal

S » 2 Act.
6 Act. Lin Maberly 265 » 15 Acl.
25 Bons Cail . 20 » 40 Obl.

Pairie

^ â;
i P1a2s5sagveerJséosu.ffror.
Villa Gnllierez.
Forges Seine . . '
Villa ArcachoD. " " "
Eaui de banlieue 'dé
laris(émissionl876)
30 fr. de revenu, ,
Min.de Collo (250 f.ï
Coin de Rue . .
Hypothécai. Liverdoii
La Liberté (rev. 20 fr)
Tramways de Madrid
8 "/.(intérêt, 20 fr,)
Algie (Incendie) . .
Tabac^ français. , .
Livérdan. . . ; , .

85 ,

170
SOO
295 ,1

loo
23S
«5 51
150
490
43! il!

375
71 il!

Opérations de la Banque Nationale. — Place Vendôme, 10, Fàtis.
Achat et vente ie toutes valeurs françaises et étrangères cotées et non colées,-

Emissions et placements de" titres. — Souscriptions, transferts et conversions. -L i l l
ration et échange de tilre.s. — Encaissements de coupons et de Utres sortis aux liragei,
— Prêts sur titres. — Opérations de banque. '

N . - B . — La Banque Nationale donne gratuitement tous les.renseignements qui lui
sont demandés par lettre affranchie. ' ' .

DBS E A UX
DEi

LA VILLE DE SAUMUE
Capital social : 460,000 francs.

SOtSCRIPTION PCBLIQCE
A 600 actions de 500 francs chacune, forman'

ensemble 300,000 francs, remboursables en 44 â n n f e
à parlir du janvier 4 880, et rapportant 25 francs d'intéréH

payables par semestre, les i " janviei-et juillel-
L intérêt et l'amortissement de ces actioiis sont garantis parle!

recolles acluelles, provenant de l'abonnement de la ville et
abonnements des particuliers.

Le versement du montant des actions se fera en une seule fois,
avec faculté aux souscripteurs de l'opérer d'ici la fin de l'ann^";..,
Il sera tenu compte d'un escompte de 5'0/o à tout verseaieDili"

antérieurement au 31 décembre 4 877.

L a somcripiion sera ouverte dù ^ ao^^
au 6 octobre IS^Çj;.

de r e r L r ^ ^^^ «̂̂ «'^ Fris, banqtiieTS à SaufflUf. «
aerepevoirle montant des souscriptions i

Pnnn ^^""^^v^^E, quai de L i m o g e s . ^ j
M r r o r r L '^'^"^«ndes de r e n s e i g n e m e n t s , ^'caresser J
mmxs, notaire à Smmur, dépositaire des s t a t u U ^ ^ ^ J ^

TENDUES A r s c ' & - i f f 1^0.

— —, Oberkampf. ' « ^ ^

Tuyaux spéciaaxf^J^^^^

Saumur. imprimerie deP^ Ô^^

M mm


